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quielques autres passagers, les soldats dû nouvelle levée et les prison-
niers qui avaient été embarqués à lisle d'Aix je le-s eing-agca% tous à se
rendre à Québec où j'arrivay 2 jours après. T'ay depuis donné tous
mes soins pour la conservation des effets, de la Colonie et des agrès et
aparaux qui ont été sauvés de ce naufrage et aux poudres prècs il y a peu
dIe ces effets qui ayent été Perdus ains que vouls le eonynoiztrés'lpar les
E ~tats que M. Hiocquart a, Monseigneur , l'honneur dle vousz adressýer. Il
doit représenter à Votre Grandeur la perte que jay fait de la valeur de
600 ]ivres de nies lhardes et de mon linge qui ont été pillés dans le vais-
.eau par les soldats et matelots après que j'en fus sorti, piermîette.; iio*v,

Monseineurle vous supplier très humblement de la ire qî..uatn
'Lion à cette perte qui est gran de pour xnoy et surtout clans une t>oi
où tout ce qui regarde l'habillemnent est à un prix excessif. Je ferai en
sorte par mon application au service que M. l-lotquurt net puisse renîdre
a Votre Grandeur que de bonz, témoignages de mon travail et de na
conduite.

Je -cuis -ivec uin très proi.nd respect,
31onsedineur,

Votre très humble et tré-s obéissant serviteur.
VAHuN DE L,% M.maw.

.A Québec le 20 octobre 1729.

Monsieur,

Souffrez que j*ay Flionneur de vouis remnercier par lett'reý (le iises
les boantés que vous m'avez téogésavant iiiiou départ de la F.ume
-et de la protection que vous avez bien voulu mue pronmettre. .Vav auss-y
bien ds grâces à vous rendre dýavoir donné pouir commander le vii4seau
dc- cette année un caplitinie si plain de mérite, iotu avon, viii, C'Ztô
cla.irnés (le sa vertu. de son zèle et de! sa. vigilance pour le service du
]?.oy et dii bon ordre qu'til tenc'it dans un navire trop reinpjlit de mid
et de*tffetz. Je ne parle pas des attentions particulières qu'il a er.ue- p-ur
~M. Ilocquart et pour mroy. il a esté au devant de tout ce qui 18ilivnit
innol- faire plaisir; n1.is Ce que n101l" a% oMIS le plu:, adiniré t*e.t I., urag
et la îr'ned'e.prit qu'il a i montré dans nôtre iarmi.qui pa~r Liwn
des raisons devoit l'affliger. il est vray qu'il v trouvoit la conusolation de

aîvuoir rien à se rteprocr. Il auoit voulu leverT l'aner pnuir 11--r-i'
un meilleur mouillagêV dans le temps qu'il fiitgrand jour. que la1
hmarée montzait et. que le vent estoit. bonm. le pilot&e ne le itig..l pa.aàa
propris et nie voîuut part~ir que longtemps après lorsque kV, ordres

estnient donnés de filer du cible pour y passpr la nuict. J'estnis présenit
lnsnlen fist la piroposition à 31. de Vaidifrvuil qui lmuv '1,î 'jue-llue

dliiultk à (.alse de la ieit. Le pilote ait qu'il ne inuivoit re5ter la,
à quuoy il re.-pondit qui eî'tnit sûes affairt> et qu*il Fein cha';e.î..1ay
c-ri1 3lnnwirur devoir vous nmnder ce qui- j'en auc'is vu.

'a-y lornceur dèêtre avec un profond respect, 'Monsieur. votire
très hiumnble et très bisntserviteur,

P. Il-. Eveque de Sm.
A Québec, le :12 netnbýre 1729. Ciadjuteur de Québec.
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